DOCUMENT RESUME 



ED 467 148 



FL 027 312 



AUTHOR 

TITLE 



PUB DATE 
NOTE 



PUB TYPE 
JOURNAL CIT 

LANGUAGE 
EDRS PRICE 
DESCRIPTORS 

IDENTIFIERS 



Vanseveren, Sylvie 

Evolution linguistique et evolution de perspective en 
grammaire comparee des langues indoeuropeennes : le cas du 
"locatif sans desinence” (Linguistic Evolution and Evolution 
of Perspective in the Comparative Grammar of Indo-European 
Languages: The Case of the "Endingless Locative") . 

2001 - 00-00 

1 2 p . ; In: Le Changement linguistique: Evolution, variation, 
and heterogeneite . Actes du colloque de Neuchatel Universite 
(Neuchatel, Suisse, 2-4 Octobre 2000) (Linguistic Change: 
Evolution, Variation, Heterogeneity. Proceedings of the 
University of Neuchatel Colloquium [Neuchatel, Switzerland, 
October 2-4, 2000]); see FL 027 309. 

Journal Articles (080) -- Reports - Research (143) 

Travaux Neuchatelois de Linguistique (Tranel) ; n34-35 p37-46 

Mar-Oct 2001 

French 

EDRS Price MF01/PC01 Plus Postage. 

Grammar; *Greek; *Indo European Languages; Language Research; 
Linguistic Theory; Uncommonly Taught Languages; *Verbs 
*Language Change; * Locatives 



ABSTRACT 

This paper deals with the problem of the casual origin of the 
Greek infinitives in "-men," "ein, " with respect to the "endingless locative" 
and the casus indefinitus" hypothesis. These assumptions can be connected 
with the progress made in the linguistic research, especially on the nominal 
inflection, from a chronological and methodological point of view. (Contains 
43 references and 21 notes.) (Author/VWL) 
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Evolution linguistique et evolution de perspective 
en grammaire comparee des langues indo- 
europeennes: le cas du «locatif sans desinence» 

Sylvie VANS&VEREN 
University Libre de Bruxelles, FNRS 1 



This paper deals with the problem of the casual origin of the Greek infinitives in 
-men, -ein, with respect to the «endingless locative» and the «casus indefinitus» 
hypothesis. These assumptions can be connected with the progress made in the 
linguistic research especially on the nominal inflection, from a chronological and 
methodological point of view. 



1. La definition generate de l’infinitif comme «nom verbal » 2 a, la plupart 
du temps, incite les linguistes h rechercher sous quelle forme casuelle ont 
pu se figer les diverses formes d’«infinitif» attestees dans les langues indo- 
europeennes anciennes. Cette recherche, fondee sur la comparaison de 
formes de differentes langues, tente egalement d’aboutir h la reconstruction 
d’un ou plusieurs «infinitif(s) indo-europeen(s)», caracterises par une 
desinence casuelle expliquant en syntaxe la valeur des formes. La situation 
de l’infinitif et le statut des formes varient sensiblement d’une langue a 
l’autre: alors que la frontiere entre nom verbal et infinitif est souvent tenue 
dans les langues indo-iraniennes 3 , le grec possede, dans l’£tat oh nous le 
connaissons, un veritable infinitif, integre au systeme verbal et dote de 
marques diathetiques et temporelles 4 , et le vieil-irlandais ne connait pas 



1 Faculty de Philosophic et Lettres, 50, av. F.D. Roosevelt, CP 175, B-1050 Bruxelles. 

2 Cf. Mounin, 1974, s.v. infinitif; Gippert, 1978, pp. 5-6. La terminologie et les crit&res de 
description varient d’un auteur k l’autre: cf., par exemple, pour des questions de 
denomination, Haudry, 1977, p. 65 (et n. 1, oil l’auteur propose l’appellation de «nom de 
proc£s»); Pinault, 1996; Garcfa-Ram6n, 1997 (qui distingue entre des «infinitifs», des 
«quasi-infinitifs» et des «abstraits verbaux»); pour des questions de entires morpholo- 
giques, syntaxiques ou fonctionnels dans diverses langues indo-europ6ennes: Renou, 
1937, pp. 25-26; Benveniste, 1948, p. 69; Kurylowicz, 1964; Mawet, 1981, pp. 141-165; 
Reichler-B£guelin, 1986, p. 177; Sandoz, 1992. Pour une synthase sur ces probl£mes, cf. 
Vans£veren, 2000, pp. 11-15. 

3 Cf principalement pour le vddique Renou, 1937; 1952, pp. 309-313; Sgall, 1958; 
Disterheft, 1980; pour l’avestique Kellens, 1984, pp. 338-352; Hoffmann-Forssman, 
1996, pp. 240-243. 

4 Duhoux, 1992, p. 247; Burgui£re, 1960, pp. 23-30. 
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d’infinitif 5 . A cette disparity de situations s’ajoute un probl&me m£thodo- 
logique fondamental, car la notion de comparaison implique celle d’une 
norme h partir de laquelle elle pourra etre op6r£e: or il s’av£re que, d’une 
manure g6n6rale, l’indo-iranien (et principalement le Sanskrit v£dique) 
constitue cette norme et am&ne & poser la question en termes de desinence 
casuelle 6 . 

La question de l’origine casuelle de l’infinitif grec touche & des probl£mes 
essentiels de la grammaire compare des langues indo-europ6ennes, de son 
histoire et son Evolution, notamment dans le domaine de la flexion 
nominale. On verra ainsi que les hypotheses formul6es sur 1 origine 
casuelle des infinitifs grecs en nasale - pour me limiter h un type de 
formation (-siv, -pev) - sont fortement li£es aux recherches menses sur la 
constitution et 1’ histoire de la flexion nominale. 

La perspective adoptee dans ces lignes sera done essentiellement chronolo- 
gique et m6thodologique, et le th£me de ce colloque Evolution, variation, 
h6t£rog6n6it6> sera aborde dans le cadre des hypotheses formul6es sur les 
infinitifs grecs en nasale et sur la flexion nominale indo-europeenne plutot 
qu’en termes de changement et devolution propres h une langue donn6e ou 
£ un groupe de langues. 



2. Au probl£me de 1’ interpretation morphologique - car il s’agit avant tout 
d’une perspective morphologique 7 - des infinitifs grecs en nasale sont li6es 
deux theories et deux appellations: celle du «locatif sans d6sinence» et celle 
du «cas ind6fini». Elies ont €t€ proposes toutes deux au d6but du si£cle, 
mais sont toujours d’ actuality, qu’elles soient rejet6es ou accept6es, dans de 
nombreux travaux consacr£s h l’origine casuelle de l’infinitif grec en 
nasale. 

Il est int6ressant de noter que ces deux types d’ hypotheses se fondent sur 
un meme materiel linguistique d’ analyse difficile: il s’agit essentiellement 
de vieilles formes adverbiales, peut-etre d’anciennes formes casuelles 
fig6es, et de formes pourvues d’une desinence casuelle de locatif oppos£es 
h des formes qui en sont d6pourvues. Chacune des theories en presence 
propose des interpretations qui placent done les formes dans des 
perspectives differentes, qui d6coulent de l’image que l’on peut se forger 
de 1’ histoire de la flexion nominale ou r£agissent sur celle-ci. 
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Voir principalement l’dtude de Gagnepain, 1963. 

Sur ce problkme m6thodologique et ses illustrations, 
Cf Vans6veren, 2000, pp. 32-33. 



cf Vans6veren, 2000, pp. 35-73. 
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